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LE DROIT DHPÉTITION.

Nos correspondants rious écrivent de di-vers
côtés pour se plaindre (ies entraves ap-portées

par l'administration au droit de pé-tition.
Dans l'impossibilité où l'on est de

contester ce droit aux cailioliques, on s'in-génie
à le rendre illusoire dans la pratique.

Ici, c'est un préfet qui recommande aux
maires de $on département de ne légaliser^
que les signatures apposées devant eux.
Ailleurs, c'est un autre préfet qui veut exiger :
que les signataires des pétitions soient per- i
sonnellement connus des maires.

Ces .,vexatiops fatigantes, ces exigenç^,î|j
mesquises, ne ioiit que stimuler daVàhfage
le pétitionnement qui prend de jour en jour
des proportions plus considérables.
Tandis que les agents du pouvoir mettent

des entraves au dfoit de pétition, tandis que.
les pétitionnaires sont aux prises avec de^',-
difflcultés pour le colportage des pétitions
et la légalisation der signatures, les jour-naux

radicaux commencent à employer les
moyens d'intimidation. >;
C'est ; ainsi que la Ripublique française,>\

dans un langage arrogant et hautain, cher-t;
che à effrayer les pétitionnaires et les me-j;
nace de commissions rogatoires qui iraient
fonctionna dans les départements avec l'ap-pareil

dç gendarmes et de force publique I
que l'on a déjà vu à propos déi dernière*:
enquêtes électorales. '!
Toutes ces vexations,, toutes ces intimida-!

tion», toutes ces menaces ne serviront à rien
et n'arrêteront pas le cours des prolestalioi|s
de la conscience publique indignée par les
projets d'un ministre qui croit de son défqif]
deflatterles passions révolutionnaires. ''/^^
-i.-/iu/ [TàbUtUt âtm Speetateurif*-'f'
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Dans la seconde séance des consçi^géné-
raux, une protestation contre les proposi-tions

Ferry sera déposée et vo,tée dans les
assemblées départementsles où la noî ĵorilé
est conservatrice.
te texte identique de toutes ces protesta-tions

esl rédigé de façon à éviter l'annula-^
tion de ce vc8i*,e<?.mme ayant un carwlère

ites députés de l'appel |u>peuple ont sit
gné une pèlitioa adressée à la Chambre des
députés en faveur de la liberté de consciepcç;
et delà liberté de l'enseignement. M.Go-delle,

candidat du 8* arrondissement, a si-gné
celte p îllÔQ immédiateiâiéèit après les^^

députés. •••!=}!qfie ii & aèaieoelJ
MIS-V.. . . . i é eiienibi

.?asa:r j* âB eisïib 1 0 ^ 4 Jlvzi
On disait devant un ininislre — ce n'est

toujours pi M» Waddington, ni M . Say TT
que les agissements dè M. Ferry eu matière
d'êhseigaeiùedt constiluédeht une polïtiqui

- « Vous êtes bien honnête, s'écria l'Exeel-
lélice; moi, qui en subis le contrecoup, je
l'appelle it^l^réUe.»_ _ ^^.^^

* *x

Nous apprenons qu'un grand nombre de
pères de famille ont déclaré que si les Jé-suites

étaient forcés de s'exiler et dë trans-porter
leurs collèges à la frontière, leurs

élèves les suivraient, protestant ainsi d'une
manière éclatante conire la suppression de
la liberté d'enseignement. .isliur
D'autre part, deâ professeurs éaiinenl§v,^

conire lesquelsM.Jules Ferry sera impois^
sant, auraient ofTerl aux Jésuites de prendre
à leur nom la direction de leurs établisse-ments.

;

Le secours de 25,000 fr., accordé par M.-i
Ferry à M"' Thiers, pour lui permettre d'jé-î
diter sans risque les discours dé son mâîi^
fail scandale même'dans le monde officieu f̂i
On a demandé plaisamment s'il ne sefjUj^,
pas juste d'inscrire .VI""^ Thiers au bureau dè ĵ
'^Mfti^^B^® ''^^ arrondiss!5<a î?Ji^^

•

l Oh remarque beaucoup que, dans chacun
de ses mouvements de personnel, M. Le
Royer frappe tout particulièrfimenl sur la
magistrature brelônne. ^munivucium..

Aux derniers concours de 1878, trois éco-les
laïques de Versailles présentaient ensem-ble
418 élèves, et l'école congréganiste nY'n

présentait que 298. nv .• \ rii».
Or.sur 25 prix décei-fflés.ïè* TROIS éco-les
laïques en obtenaient douxe et l'école

congréganiste à ELLE SEULE en obtenait
treize.

La même année, 15 certiQcafts d'études
onl élé délivrés; savoir: huit aux congréga-nistes

et sept seulement aux laïques, bien
que le nombre de ces derniers tût de beoiu^
coup supérieur.
Nous le répétons, la question est jugée en

cequi concerne Versailles. , âa§,;iat)i;iyj

\iiàma \& Journal d'Agen:
- Lé'3 juin <876, à la Chambre des dépu-tés,

M. Jules Ferry s'écriait:
< En remettant l'enseignement à tous les

degrés dans les itoàfasd ûn corps constitué
comme l'Université', Fémpeireur Napoléon
I" « avait réalisé le plus monstrueux des-potisme

» sur leîs opinions el les idées qu'il
y ait ëu dans îé monde. Il n'y avail que le
corps des Ulémas à lui comparer. Qui a dé-truit

le monopole universitaire ? La Répu-blique.
»

Mais alors, que faites-vous donc à la tête
de ce ministère, vous républicain, qui voulez
renouveler ce monstrueux despotisme f ' -

Voici la le r̂e que les inspecteurs primai-a
res du département de Meurthe-el-Mosellep
onl adressée Qux instituteurs congrégatris-'^
tes:
« Je vous invite, au nom de l'inspecteur

d'Académie, à interdire dans votre école
toute protestation relative aux lois de .M. Je.
ministre de l'insjirqclion pu6îlqu«J^^1 gr"
J .» Toute conljçnvenjjpn h,cette préscrip.

lion vous exposerait a u x peinetiés plussévè-^
res. »

On n'est pas plus libéral, et ce n'était j
vraiment pas la peine... de changer de gou-J
vernement pour arriver à un pareil ârbi-.j
; traire. .t
! * * ^ :s

Une vraie situation de comédie.
Une personne charitable, dit le Figofo,,}

avail fait un legs à sa commune, pour entre ĝ
tenir une école de Soeurs.
Mais le Conseil municipal ayant décidé;'

lo renvoi dés Soeurs en les taxant d'igno-'f
rance, T'héritier direct réclama le legs, enà
disant que les coadItionsHmposées par le»
testateur n'étaient plus remplies. ^
Emoi général dans la cotnmunè, attaqueSj^

violentes contre l'héritier, que l'on aocusiiq
de vouloir faire une ignoble spéculalion.,eiîp!i

Quefitalors l'héritier ên question? Il dé-clara
renoncer'à sa juste revendication.,-sia

le Conseil municipal, le maire compài, ;
consentait à concourir avfe les Sa6ur8Si^fi«
à faire l'épreuve d'une dictée, qui sér'a''m-
fichée à la porte de Ĥ mairie, et que si le^^
copies des Soeurs étaient plus émaillées de»
faute» que celles des conseillers, ces mes-
sie r̂s po«çi;i»|éç^|js j^ x̂oyer ftt,%^çm
'le legs. r;;a .iî ';,-!: S'Î* nvf â

Chose bizarre, depuis que Celte proposi-tion
B été formulée, il n'est plus quesliotf*

; de l'expulsion des Soeurs.

La coir'-.ission d u budget espère arriver
i à, opérer, sur l'ensemble de l'exercice, une
réduction de 18 millions qui serait affecléen
à dégrever soil toutes les classes de paten-i;i
tes, soil le papier, si fortement imposé, od^
ilesait. ... î-'t.

On s'étonne beaucoup du grand nombre
de préfets qui intriguent, en ce moment,
pour entrer aù conseil d'Etat. Il résulte des
confidences de plusieurs d'entre eux qu'ils
ne se sentent aucanemenl à leur aise, la so-ciété

des villes qu'ils occupent les délaissant
complètement. '

On affirme que si Blanqui est élu à Bor-deaux
au scrutin de ballottage et si la Cham-bre

valide celle élection, M. Lepère donnera
sa démission.

•Hu'l ; ioU6l,8niaK'0*afiog(î!'!' i J8 uoa aoee,';

Pla'iié^uVs'Purfïaux VépiJbîiïWm se plai-gnent
vivement du grand nombre de séna-teurs
qui sont revêtus de fonctions publi-ques,
et qui sont par ce fail empêchés de

siéger; la nomination du général d'AndIau
comme commandant d'un corps d'armée
poi t̂ejaitçp,n(> m̂br; à̂^<6. lu, ,

.cîastii-u iob lUi Bèaïii
On écrit de Beàùviais à̂tï iVdà êau Journal

que les radicaux de cette ville préparent pour
.déinain dimanche une manifestation bru-yante

contre le colonel du 51" de ligne qui'
n'a pas encore fait jouer la Marseillaise. '"'^

La R ^ u b U q u e françaisenms apprend . n̂è]
les cardinaux, les archevêques, les évêqUéS>,«
les desservants, en ptinition de l'agitatihli^
cléricale, sont cohdaninés, par,, la conMaisr ĵ
sion du budget, à des dimingitions de traiters!

ments. On lit dans la feuille du président^
Gambetta: ,s ,
« La commission du budget s*est réunie »

au Palais-Bourbon, sous la présidence de"
M. Henri Brisson, pour entendre.ie rapport
verbal de M. Devès sur le budget des cultes.
La commission afixéun maximum au eu-:,
mul des traitements des archev>êques, qui]
sont en même temps cardinaux. Elle a réduit!
égalemeot lesfrais d'établissement des car-rï
dinaux, des archevêques et des évêques^ $
! e.;» Sur la question de raugmentalion de
200,000 fr. en faveur des desservants ca-tholiques

et sur c«lle des bourses des sémi-,
naires des différents cultes., la commission 1^
ne s'est prononcée que sous bénéfice des
observations du ministre de l'intérieur, qui
sera entendu vendredi. La- commission,.*
émue de la campagne dirigée par le haut
clergé contre l'Etal, a attentivement recher â
ché les moyens de sauvegarder les droits et'^
les intérêts pécuniaires de l'Etat^ au poiot^
de vue du recrutement du clergé.j»*a ot>?«'J
\ _,£t. comme suite des persécutions,i:^,.^Ui^
Idâns le Rappel: -ïucV-'-R
' « Nous apprenons que, su?!l'iiirdVe^''atifl[
garde des sceaux, un certain nombre de
curés qui ont parlé en chaire dans des 1er
mes violents contre lè gouvernemefit, à l'oc-rf
casiondes projets Ferry, vont être déférés à
la police correctionnelle, pour avoir exeité
àla haine etau mépris du gouvernement,
et à la haine des citoyens les uhs contre les
autres.

Des procès-verbaux ont élé dressés-àur-
place par les maires qui rapportent les pa-roles

prononcées en chaire, et constatent le
délit commis par les curés en question.^
C'est sur le vu de ces procès-verbaux que lé'^
ministre de la justice a donné ordre de pour- î
sûivreles délinquants. » '

,

D'un autre côté, on lit dans la France,
journal réjiublicain, presque radical :
« S'il avait voulu donner pour allié à la

domination cléricale le sentiment religieux, ,
et pour ennemie à la République la légion
des femmes, mères,filleset soeurs, M.Jules
Ferry, ministre de l'instruction publique, he
s'y fût pas pris autrement.
» Son projet de loi, qui s'est trompé

d'époque, n'aura réussi qu'à jeter l'esprit»
de division dans l'immense majorité4es faî-i
jcùflles. • .. z^^.^ iit
i '% Où régnait la concorde parmi elles aviâni^
ll»'brusque présentation de ce malenflonlreui'
; projet de loi, règne maintenant la discords©̂ *
l e mari est aux prises avec sa femme, la
'mère avec sonfils,le frère avec ses soeursv

» On a dit: « Le cléricalisme, c'est l'erîne-^
I n i i J » Soil! Mais combattons-le par la tolé^
orance et la discussion. Eteignons le feu, m'i
le soufflons pas. Le souffler, l'attiser, c'est-'»
la grosse faute qu'a commise le successeur
de M. Bardoux, equel l'avait prudemment
évitée.
» Toule atteinte à la liberté indivisible

n'est plus de notre fétmps: elle est unanîii-^'
chronisme. * >

, t>l>.ii.j .s.TQ

ViCTOR-EMMANDEL ET GAW^^V-Jîilei.ooa

1,'Nûus avons déjà parlé dq la psiip"^l|ô
par le roi Humbert à Garibaldin/NouaiS q̂
vions à ce sujet que la dépêche de l'Agence
Hati^v Voiei des renseignemetits-jpl9S'4Ed-,*
portants que le télégraphe a tfWfiiSbt§>'ï è̂ •
Titaes et que nousempri}l ôn^.tQjUueU|Si9eBt
à-ce journal .'«sjçdoîOD iuslJj^ '.«i-è,-



« Le roi Tlumborl a visité le général
Garibaldi, auprès duquel il est resté uno
demi-heure,
» La Capimk publie une lettre de Gari-baldi,

datée de Gaprera. Le général dil que
i'ilalie doit de la gratitude à In maison do
Savoie, parce qu'elle a contribué à l'uniflca-
tion de l'Italie; mais elle n'a pas fait cola
seulement.
» Garibaldi se plaint do la détresse ac-tuelle

et dit que le pays était dant une situalion
plus floritsanie tous tes anciens tyrans. Il déclare
Sue le Parlement, on renversant le cabinet
airoli, a prouvé qu'il ne représentait plus

le pays. Il conclut en disant que la monar-chie
n'est pas éternelle el que l a durée de l a

maison de Savoie est en rapport avec le degré
d'affection quelle méritera du peuple. »

Il y a dans celte lettre plus qu'un aver-tissement
: il y n uno menace, dil V U n i o n .

Et cette lettre, qu'on lo remarque bien, est
écrite au moment où lo jeune roi va lo pre-mier

faire visite au vieux condolliore, comme
pour traiter aveo lui.
Il s'est passé bien du temps depuis le

jour où Garibaldi enlrail h Naples aux côtés
de Victor-Emmanuel el taisait acclamer la
Maison de Savoie. Si alors Viclor-Eminnauel
avail compris, il aurait vu que Garibaldi
était le véritable souverain , el qu'il était,
lui le roi, le simple protégé du condottiere.
Il jouait alors, dans l'intérêt de la Révolu-tion

italienne, le rôle de « chevnl do ren-fort
» qui devait conduire le triomphe dans

«es diverses étapes jusqu'au Capilole. -ti
Aujourd'hui Garibaldi, qui est resté le

chef du parli républicain, après avoir été
l'agent de Mazzini, n'a plus besoin de con-tinuer

la même comédie. Il jetlo le masque,
et signifie aux députés que la Chambre a fait
•on temps, et au roi que la monarchie
« n'est pas éternelle ».
Il est même fort dur, puisqu'après dix»'

neuf ans de règne de la maison de Savoie, il
déclare que « le pays était dans une situation
plusflorissantesous ses anciens tyrans! »
L'aveu n'est pas suspect dans sa bouche, et
nos républicains français seroni sans doute
embarrassés pour y répondre. Nous le te-nons

pour vrai du moment qu'il émane d'un
pareil homme.

Que s'eil-il dit entre le roi Humbert el
Garibaldi? On ne le sait pas. Le roi s'esl
bien gardé de lo raconter. Mais il esl permis
de croire que Garibaldi, (|ui venait de lancer
celle lettre avant son dépari de Caprera ,
qui venait d'écrire que « la durée de la
Maison de Savoie est en rapport avec le de-gré

d'afTection qu'elle méritera du peuple»,
— n'â pu promettre au jeuno souverain un
règne bien paisible. Il a dû lui faire com-prendre

comment et pourquoi « la monar-chie
n'est pas éternelle ». L'entrevue a dù

élre curieuse. Ou le roi Humbert est en ce
moment lo jouet du vieux révolutionnaire,
— ou il esl allé humblement lui demander
merci.

Le dilemme est vraisemblable. - '>

E t r a n g e r .
y '
EsfAGKB. — Depuis quelques jours, les journaux

parlent dos projets de mariage du roi d'Iîspagne,
mais aucun renseignement précis n'a olé donné
jusqu'à présent à ce sujet ; on croit pouvoir aujour-d'hui

annoncer le prochain mariage du roi A l -phonse
XII avec l'arcliiduchesso d'Autriche, Marie,,

fille dftfeu l'archiduc Charifs-Ferdinand, mariagçj
qui se ferait vers le mois de juillet, époque à la-quelle

doit cesser le deuil du roi.
La future reine d'Espagne esl née le 21 juillet

f,l '"••Vf a«>?n.' ' nwni
A0TKICHB. — L'alliance austro-anglaise a causé

une impression assez désagréable à Berlin, oii on la
considère comme une démonstration contre la tu-telle

prussienne et comme un indice certain qud'
l'Autriche ne veut plus se laisser engager trop loiâ
dans sa marche vers lo Sud.

Ce retour à la politique traditionnelle do l'Au-
tric f̂j catlse.UDiç v,ive satisfaction danf toiil le pays.,

AUEMAens. — La Gazette de F r a n c f o r t annonce
que la réunion des agriculteurs de celle ville vientj
do se prononcer ii une grande majorité conlre les
projets économiques du prince do Bismark.

Le même journal constate que 520 interdiclions
d'associations ou de journaux ont été déjà pronon-cées

en Allemagne, en vertu de la loi contre lei
socialistes promulguée il y a cinq mois. La Gazette^
de Francfort constate aussi quo 71 socialistes ont
été expulsés de Berlin et dés environs en vertu du
petit état de siège. •'• C

RDSSIII. — On écrit de : Saînt-Pélersbourg, i \
VAgence Havas : .

• Vous avez déjà appris que le gouvernement'''
russe, voulant combattre la propagande révolu-

-tionnaire qui so fait dans les Universités et les a u -tres
écoles, a résolu de donner aux établissements

d'instruction uno organisation cnliéroment mili-taire.

» Vous savez aussi qu'un ukase dans ce sens a
déjî» été publié, relntiveiiKUit îi l'école de médecine
et do chirurgie de Saint-l'étershourg. On doute ici
que ces réformes puissent avoir un résultat favo-rable

au gouvornement, car les mesures les plus
énergiques ont été jusqu'ici impuissantes h arrêter
le mouvement qui se manifeste depuis quelque
temps en Russie.

. Le meurtre politique n , en elTct, élé érigé
dans ce pays-ci en un vérilnble système; le nom-bre

des assassinats doit, do plus, ftlro IréagraïuU
elle comité révolutionnaire secret qui dirige celta;
ciuiipagiie îl coups du poignard 'A coups do re-volver

semble disposer dn ressources pécuniaires
impoi tantes.

• parti révolulionntiire par;iît coinpler eii
Russie un nouiliro (M)Msiclérabli' d'adliérfiiils.

» Lo comité révdlulionnaiie conliuiio de répaii-i
dro sur lo iiays luui iiluie de, lettres anonymes conte-nant

des meiKices de mort.
» Le comité révolulionnaire reprorliant aux ju-ges
d'élre injustes et aux fonctionnaires des pri--

sons do commellro des atrocités, a déclaré que si
l'on ne cesse pas de faiic, souffrir les délemis, les.
nihilistes feront disparaître de ce monde In nouveau
chef do la 11* seclion. »

ITALIE. — Léon Xlll vient d'écrire , au sujet des
écoles de Rome, une lettre que les journaux fran-çais

et italiens oui puliliée.
Le Saiiil-Père déplore quo, dans la guerre coulrq:

l'KglisR, les cniieinis île c(illc-cl visent spécinlemenl
la jeunesse et ve\iloiil lui enlever toute sa vigilante'
autorité sur l'instruction :

' « Les ennemis de l'Eglise veulent répandre
dans les écoles de Rome les faux principes du pro-testantisme

et faire do Rome un centre de propa-gande
hétérodoxe en Italie.

• Avi^c los secours puissants qu'ils reçoivent du
dehors, ces écoles augmenlent tous les jours, au
moyen des ressources pécuniaires provenant de
l'étranger, et, afin d'y attirer la jeunesse pauvre,
on lui donne de l'argent, des promesses et des ré-_^
compenses de tous genres. Ou a même ouvert desi
écoles hétérodoxes aux portes du Vatican. .]

» Au contraire, landis qu'on accorde une aussi
grande liberié à l'église des hétérodoxes, on cher-che

à empêcher le développement de l'Eglise catLo-,
lique» » • -'fu o i ' ' J i i ^ ' - o v JO

Les choses se passeraient donc en'Italie comme
ca France. '

La presse radicale française exploité avec la plus'l
indigne mauvaise foi celle lettre de Lé»u X l l l . .1
Elle ne s'applique qu'b la ville de Rome el lesg

prescriptions particulières du Souvcrain-Poutife uo.i
concernent pas les autres pays où la Constitution à
établi la liberté des cultes.

— De nouveaux placards menaçant de morl le
Roi d'Italie ont élé affichés cette semaine à Ge-nève

pendant la nuil.
Les autorités fédérales, qui connaissent les au-tours

de ces placards, viennent de prendre une me-sure
d'expulsion contre deux réfugiés politiques.

LE JOUR DE PAQUES A ATHÈNES.,

^Çes Hellènes célèbrent Pâques huit jours après
noiis. Celte semaine a été consacrée tout eniière à
la préparation de la grande fête. Les grecs ortho-doxes

observent le carême avec une rigoureuse sé-vérité
; depuis le jeudi saint, ils ont redoublé

d'abstinence et multiplié les exercices religieux.
Le vendredi saint, dès le malin , tout Athènes

s'agite. Les cloches el les carillons piquent l'air de
leurs notes sonores. C'est à so croire au fond du
Brabanl, au pied du beffroi de Bruges ou d'Anvers.
Des moutons aux longues oreilles descendent des
montagnes et trottent en bêlant par In ville, pous-sés

par des bergers sauvages, sottes de bêles hu-maines,
couverts de poils de chèvre, cheveux cré-pus,

barbes hérissées, avec les grègues aux janjn;.
bes, les souliers rclroussés et le fez graisseux sur la<
téte.

Les acheteurs grouillent dans les bazars ; les
bergers, debout dans la rue, tiennent par les paltes
de devant les moutons assis sur leur derrière. Les
Pallikares en fustanelles tournent autour, tâtant el
marchandant les misérables pour les manger dans
la nuil du samedi au dimanche, cuits tout enliers,
la tête en bas, au feu de bois avec des aromates.
Le marché conclu, lo Pallikare passe l'agneau au-tour

de son cou el l'emporte comme le Bon Pasteur.
Grandes cérémonies, le soir, dans toutes les

églises d'Athènes. A Saint-Georges, foule compacte,
Les hommes sont debout dans l'enceiuto du milieu,i
les femmes dans les bas-côtés cl les tribunes du '
haut. Au pied du tabernacle exclusivement consa-ip
crô aux prêtres, une riche élotîe où est brodée e^^^
relief un grand Christ en croix.
Les fidèles s'approchent en faisant de très-grands

signes de croix, depuis le front jusqu'à la terre. Ils
embrassent le (îhrist, ol l'Evangile, relié d'or et do
pierreries. Après quoi, ils piquent do petits cier-ges

allumés sur des tridents.
Les prêtres sortant de la sacristie : tôles super-bes!

couverts de dalmatiques brodées d'or el de
couleurs éclatantes. Sorte de coiffure noire assez
semblable aux loques de nos juges ; toute la barbe
el une longue queue de cheveux qu'ils tressent et
ramènent sous leurs bonnets.
Prêtres et servants chantent du nez, landis

qu'un enfant de choeur tient constamment une note
très-aiguë au-dessous de laquelle so développent
los variations dos chants sacrés. La plupart man-quent,

pour nos oreilles françaises, d'un caractère
bien tranché; on les égrène parfois sur un rhy-
thme vif qui leur donne une tournure gaillarde. . ; i
Les prêtres répandent des parfums do tout^^

sorte. Des serpents de feu semblent courir Ji Ira-;
vers l'obscurité qu'ils dissipent. Deux ou trous

mille lumières s'éveillent; chacun des assistants a
allumé «a chandelle. -
Les chants funèbres terminés, la procession sort.

Los prêtres omporlonl, en les tenant aux quatre
coins, lo tapis brodé. Dos soldats on armes font
cortège el la foule suit avec ses mille lumières.

Sur la route, où l'on marche en chantant lo Kyrie
eleison, de petites chandelle» brillent à toutes ï«f
fenêtres. Au carrefour do la rue d'Hermès, qui
monta jusqu'au palais du roi, toutes les procession»
se confondent. 11 en vient de bien loin, et il y en à
de fort pauvres. Quelques-unes, leurs Papas en
tête, poussent do grands cris sauvages.

Les musiques, les clairons, les chants, le» Kyrie
eleison, tout cela sc mêle, el so confond dans le tai-
page. Nous rentrons enfin dans l'église, où un jeune
prêtre vêtu d'une robe do soioverto brochée d'or,
superbe avec son casque ( ĉ cheveux noirs et sa
barbe do jais, monio en chaire el lit l'Evangile du
jour, en cousant à la lin de chaque (ihraso une
queue (Ml ii)iisi(|uo.

Aujourd'hui samedi, Athènes n'est qu'une bon-'
chérie. Dans les rues teiules do sang, on a tué, sai-gné,

égorgé les agneaux ; les hommes de la cam-pagne
parcourent la ville, achetant de ci do là les

peaux encore chaudes.
A iiruuiii, praud'messe solennelle , à la métro-pole.

Toutes les rues s'emplissent de bruit de pé-tards,
de fusées de poudre qui éclatent. Devant la

basili(|uo, ou a dressé une estrade ornée de feuil-lages
el de drapaaux iiuUunaux, vohuit dans la nuit

comme de grands oiseaux noirs. Sur l'estrade ,
l'élite dos Athéniens, en grands costumes splendi-
des, ei)lour(Mit lo roi el la n i i i e . Toute l'année il'A-
tlièues défile devant eux. Les cdiaiidelles se rallu-
iiieiit ; le patriarche, en grand habit, avec sa

crosse, franchit los portes du temple el, suivi de
tout son corlége, vient ïur l'estrade bénir la foule.
Toutes les chandelles, à ce moment, s'aeilenleu
même temps. - , ir.:ft.

Les prêtres, le roi, la reine, les prîncésIb^f^
alors rentrent dans l'église et la cérémonie roli4^.
gieuse esl terminée. Les Pallikares, affamés par uijf
carême des plus rigoureux, dont le nôtre ne peut
nullement donner l'idée, puis(iu'i!s ne mangent pas
de viande pendant les quarante jours, s'en retour-nent

chez eux pour dépecci" ' l'agneau qui clôt \w-

(wmmaammmiummmuf

monts do socondo ^ ^ ^ ' S S
ormer 9 brigades dec«vS>ble7^

is<^ n i i B i t s u i r e*

~ ê ministre de la guerre vient de publieî
une circulaire reinlive ou prochain appel
de l'armée territoriale. Les instructions
ministérielles sont, cette fois, consacrées à
la cavalerie de celle arniée, dont les régi-
ments vont êlre conslilués pour la première
fois.
Nous avons indiqué déjà la nécessité qui

s'iaTipose à la Trance d'organiser sérieuse-ment
sa cavalerie de seconde ligne. Nous ne

reviendrons pas en détail sur ce sujet. La
circulaire minislérielie oft're un commence-ment

de salisfaclion à nos desiderata: oussi
nous n'hésilons pas à donner notre appro-bation

aux prescriptions qui fonl l'objet de
celle circulaire, h inb t v
, Nous éprouvons toutefois un certain éton
'nement à lire, dans un arlicle mililaire pu-blié

par la République française, que « l'em-ploi
de la Cavalerie lerritoriale n'a qu'une

importance secondaire ». Nous n'ignorons
pas que c'esl là le sentiment d'uncerlain nom-
brede gensdansl'armée el en dehors de l'ar-mée

; mais celle manière de voir nous paraît
fort peu réfléchie; elle dénote en tous cas
une certaine ignorance de ce qui existe chez
les principales puissance» militaires étran-gères,

el particulièrement dans l'empire al
lemand.
L'Allemagne, avec ses 93 régimenls de

cavalerie do l'armée active, juge utile do
pouvoir mettre sur pied, au moment d'une
mobilisation, 148 escadrons de réserve I...
et la loi volée en 1875, par le Parlement,
permet l'organisation d'un certain nombre
(soixante environ) . d'escadrons de lands-
trum !
L'Autriche-Hongrie, malgré son excel-lente

et nonabreuse cavalerie de première
ligne, se trouve dotée de 68 escadrons très-»
solides de landwehr el de honved.
Enfin l'empire russe peut mettre sur pied,

au moment d'une campagne, 368 escadrons
actifs et 112 escadj-ons de marche, sani
.compter la cavalerie irrégulière. i|i

Ces chiffres onl leur signification, et nous
devons en tenir cornple. La cavalerie ne
s'improvise pas ; c'est là un principe par-tout

et depuis longtemps reconnu. « Aussi,
a dit un écrivain mililaire, est-ce à cette
arme que. dès la fin do l'expérience de la
mobilisation et de la guerre de 4J866, et tou-jours

depuis celte époque, on a fait en
Prusse, sous le rapport de la préparation,
la part la plus avantageuse. »
! Il ne faut donc pas considérer la cavale-rie

de l'armée tèrn oriale comme une insti-tution
tout à fait secondaire, mais comme

lune institution nécessaire. Nous voudrions, et
sousce rapport nousavonsdenotrecôlé lous
les militaires compétents , que nos 4 8 régi-

corps d'arinér'"'^
ol de permottro ainsi une augmcntalion""'''"
sible de nolro cavalerie dite Vnd((pe„J
Que lo ministère do la guerre murche 7''
rnpidomenl et sans lergiversaliong
celle voie, car, comme l'a dit un
soldat. « co sont les demi-moyens T«
considérément employés qui coûlenf*""
cher aux pays, et il n'y a rien de plu".?
pendieux que les sacrifice» intruçtueu!^^''
multipliés, quelque minimes qv(ilsJ^'
chaque l'ois. »
Lors du prochain appel des rég

territoriaux du cavaleiic, on aura r(
pour rinstruclion de ce» régiments, a
ciers de l'armée active. G'esLune
sure. M.is H importe d'neh^rfS^ %
larder, b. constilulion solide 2 " S
près do nolro covalerie de secon l'^^ ô-
eneflet, autant et peul-êlre pt^,^,^^^ U
ailleurs 11 o.sl essentiel do se p" ' ' P^^'oul
(lage militaire bien connu-.r''"'^'^ l'a-ies

cadres, tant val^ n̂l leseffecSfj 7'
{^nionl

•'îi'ouL'iae Locale el de rouesi.

ih
•iC'ÇRUE 1)K LA LOIRE.'

Préfet du Loiret à Sous-Préfet, Sa«mur.
Le maximum de la crue de la Loire "n„» '

Ion supposait devoir ôlre de 3» 50 an
léans, s'élèvera probableinenl à 4»

On présume qu'il aura lieu le'12 avril '
vers midi. • •• , ,-.

Pojircpijie conforme:
fe Sous-Prifet,

Signé: DÉMANGEÂT."
' — On pense que la crue atteindra, dans
le département d'Indre-et-Loire, les hnu.
leurs indiquées ci-après ;
A Amboise, 5» 10 Ĵe i A , X f i k sii h m n

du malin. iî- n̂rdioqfeb nousb mm
A Tours, 4" 50, le 13, vers midi.
A Langeais, 4"" 70, le 13, vers 6 heuradu.

soir.: Jnojot 8001.' : i «wlsiip

— Hauteur de la Loire à Saumuri au-jourd'hui
samedi 4 2 avril (midi) : T 70.

^ * ' ^Mims
. Il .u, ^ 3ù f ; : ^..tïCUt'nùî-iliièijiil

j t f ' i C S k U M m . " ' ' - ^ soo!!loq»K|:lrt
! Demain, à Saint- Pierre, jl y aural^^ îg!,
en musique sous la directioh'deM.
|Ptiis| îi,r^ amateurs se feront enletîd ê..,,,|gj

La nuil dernière a été terrible pour l'agri-culture
elles arbres à fruits.Il o gelé à 3 de-grés

au-dessous de zéro. Les prairies artifi-cielles
ont surtout soufTerf; la vigne heureu-sement
est en retard celleannée, mais on ne

peut se prononcer à son égard.
Jeudi, une forte grêle s'est abattue pen-dant

l'orage sur plusieurs communes du
canton de Montreuil-Bellay et a gagné le
coteau de Saumur. Dans tonte celte région,
il n'y a pas espoir de fruits, ^^^^^^^^^.aé'i

I 'ffne femme X...,de Doué, s'étaii pré-sentée
hier matin dans une auberge, qu»!

de Limoges, et s'était fait servir un copies^
'déjeuner. Son repas terminé, elle fill^'O"'
née : pas d'argent ! Grande proteslalion ae
sessenfiments honnôl<3vel engagement so-lennel

do passer dans la journée pour soiaf̂
la dépense. ' , IA
Le soir, pour dîner, elle recommença^

même système dans une auberge «̂J' '^""•i
lier de Fenet. Elledina fort confortableaj'^^,
et se confondit en lamentations de se Iro ^^^^
dans l'impossibilité de pouvoir payer-
avait perdu son porte-monnaie. , j|
Pour cette fois, le stratagème ne re" ;

pas ; la police fut appelée et lui procûta '
billet de logement pour* lui éviter de nou-veaux

déboires. Tandis qu'on la conJy'»J'j^
elle se plaignait amèrement de
drieAsc gnreunncs qrtuii ii nr.,e^ lIu..:i permetutanJieonntI

'«
nas"

" J ^ jL
j

ĝérer son dîner en liberté. • ' 3 ' ' • f
;Une médaille d'areeni de rdm^W^

décernée à M. Ces (Jean-Baplislej. gar4f"
ordmaire à la maison centrale de Fonte-vrault,

pour divers actes de dévouement.
t«»'a M — m i t m i m i*n iQ^ri^b ' « " ^ . ' ' f y of
On lit dans le Courrier de la Vienne:
« Dafls leur assemblée générale qui s'J'^ '

lenuè lundi dernier, îës porteurs de titres »̂
cheBûin de fer de Poitiers-Saumur (en lig"'



dation) ont émis l'avis de donner à M. le li-quidateur
de la Société et à ses assesseurs,,

les pouvoirs nécessaires pour transiger au'
mieux de leurs intérêts. ' ^Ï^'^'*»

TOURS, —feîà délibération de la commwj-,'
sioQ de •recensement des votes a été enfiii
terminée avàn't-hièr soir à six heures.
Il manqué à M. Rivière h u i t v o i x po|r^

êlre élu. .j:,;
Un second lourde scrutin aura lieu ledi*"

manche 20 de cemoif.

Oa lit dans VIndépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e : ^
« Par arrêté de ,M .le préfet d'Indre-el-

Loirà en date du 6 avril 1879, M. 1$ barot»f
do'Pierres, maire d'Anché, n été suspendu
de ses fonctions pour avoir afTiché la, protes-ta
Uoa des ministres du 16 mai au-dessous

de l'ordre du jour de flétrissure adopté par
I » Chambre des députés. .|j
» Nous félicitons notre honorable arri'i^-

M. le baron de Pierres, de la mesure prise
contré lui par l'ancien sous préfet bonapar-tiste

de Ruffec. M. de Pierres a bien fait d'af.
ficher à côléde l'ordre du jour la loyale et
honnête protestation des ministres. M. le
maire d'Anché n'est pas de ceux qui veulent
mettre la lumière sous le boisseau, el la me-sure

dont il vient d'être l'objet ajoutera éni'
core, s'il se peut, à l'estime et à la cori^-"
dérâtion que luj témoignent ses conci-f
toyens. » ^ '

NANTES. — Une lettre de M . F. Pelit-De-
maison adressée aux journaux de Nantes
donèe avis que « la Cavalcade qui devait
avoir lieu, à Nantes, le lundi de Pâques, 14
avril, a été ajournée afin de pouvoir donner
à cette fêle une plus grande publicité. »

La date définitive de cetl§ Cav l̂çif ê n'çs)
pas encore fixée. .s.;:;;;"rÈ-i,:ii&o d̂îi> ;;o^;;b

LÀYAL. — Ot\^
l'OtUUi '.' « « et . . . . . , . . . - „ -_

La cavalcade organisée par-notre municipalité,
à l'occasion du prochain concours régional, vient
da donner lieu h un incident qui fait l'objet de tou-te
» les cons«rsatt»iM;daflsnatr^.»vill©.
Un jeune expert de Laval, M. Locré , ami i n -time

d'un de nos adjoints , ayant dit dans un café
que jamais M. Vincent .maire de Bonchamps, oe
voudrait faire partie de la cavalcade et chevaucher
à ses côtés, et qu'il s'engageait, en cas contraire, à
verser i,000 fr. pour Tes pauvres, les personnes
présentes prirent acte de cette déclaration et Invi-tèrent

M. Lecré à la signer, ce qui fut fait.
Ges personnes so, rendirent au domicile de M.

Vincent, l'informèrent de tout ce qui s'était passé
el lui firent part de l'engagenienl souscrit par M.
Locré. ..-a».i;

M. Vincent déclara qu'il se ferait un scrupule de
priver les pauvres de a somme si généreusement
offerte par M. Locré, qu'il ferait non-seulement
partie de la cavalcade, mais qu'il remplirait toutes
les conditions exigées.

Les 1,000 fr. ont été , nous assure-t-on , versés
entre les moins de M. Billion.

Et c'est ainsi que , dans le défilé de la caval-cade,
M. Locré aura l'honneur de chevaucher aux

côtés de M.Vincent.
On assure même que ce dernier-portera une ori-flamme

avec cette inscription :
Ma présence v a u t 1 , 0 0 0 f r a n c s p o u r les p a u v r e s ,

grâce à l a munificence de M. A. L O C R E , expert à
L a v a l .
Nous félicitons M. Vincent de l'empressement

avec lequel il a relevé le défi qui lui était porté.
Les pauvres lui en seront reconnaissants, et sa pré-,
sence à la cavalcade sera un véritable succès.

'ins y Indépendant de

MiMERS. ^ Le J o u r n a l de M a m e r s raconte^
le fait suivant :
L'histoire remonte k samedi. M. Bellessort, gé-rant
derhôteldçNtirraandieà Mariiers, était occupé-*!

à atteler les chevaux de plusieurs voyageurs, quand
le citoyen Moulin, s'avançant de son côlé, lui dit :
Eh bien, les voilà pas moins condamnés vos^*
amis ! Je ne comprends pas qu'on achète un Sale^?
journal comme le Journal de Mamers qui itt5iilt||^
tout le monde.

M. Bellessort, d'un ton très-calme, réponditauv
citoyen Moulin qu'il lisait les journaux qui lui plai-saient.

Le citoyeo'Moulin s'approchant plus près :
— Moi, je suis conseiller municipal, el je vou-drais

tenir le dernier des çalotins dans ma main,
je... La colère l'emportarit, dn ne distinguait plus
au milieu d'épithètes grossières que" ces mots : •
curés, calotins.

M. Bellessort, toajours très-calme, continuait k
atteler ses chevaux. Sans doute cette impassibilité
exaspéra le citoyen Moulin qui se jeta sur lui.

— Oui, je les étranglerais.
M. Bellessort eut là dignité de rester calme et de»<

ne pas frapper cet indiyidu qu'llpouvail, d'un coup
de poing, renverser à terre ; sur les instances de sa
femme, il rentra chez lui. jr?

Le leodetgfiifl, la gorge Jui faisait encore mal, J
tant il avait été serré fort.
Ceci se passait en pleine ville de Mamers, dans

la soirée de samedi.
Nous n'avons pas voulu laisser passer un pateit

fait sans le signaler.
L'auteur de cette agression est un des notables du

parti radical, vice-président de la société de se-
j^cours mutuels et conseiller municipal.

tas • ÎI O '
On écrit de Fontenay-le-Comte :

^g,;« Vendredi dernier, un individu tenant
en laisse un ours d'assez belle dimension se
présentait à l'auberge située au lieu dit Idr
C h i c a n e , sur la route de Fontenay-le-Comte
à Benel, ftJ liepaandait un asile pour lui et
sa bête. ( >>. r̂>niB n̂.
» L'ours fut logé dans un coin de l'écitril

avoisinant une étable où se trouvaient rgti--
fermés un porc et plusieurs moutons et
brebis.
» Les précautions furent sans doiite mal'

prises pour empêcher l'animal de s'échap,.[„
per; toujours est-ît que, alléché par l'odeur
de la chair fraîche qu'il sentait à côté d&'
lui, noire ours parvint à pénétrer dansTé'-j
table et y fit un véritable carnage. Le porcî,
fut en partie dévoré ; quant aux moutons, ils
furent pour la plupart étouffés sousles pitis--
santes étreintes du carnassier. -.•".-ai
» On nous assure que le propriétaire d^^

l'ours a pu indemniser l'aubergiste des"
dommages qaè'Éon animal a causés. »

FaiCs divers.

On lit âàa^ y Indépendance bretonne:
« Un grave délit d'andience s'est produit,

mercredi dernier,.devant le tribunal de po-lice
correctionnelle de Dinan. Un vagabond,

ancien cocher à Lyon, douze fois repris de
justice, avait été envoyé en surveillance à
Saint-Brieuc, où, la municipalité n'ayant
pas voulu ie recevoir, dit-on, sous le pré-texte

que la localité était déjà trop hantée deg
voleurs, il comparaissait devant le tribunal
tsous l'inculpation de rupture de ban. '
j î'V» Après, s'être vu infliger pour ce fait:
quatre mois d'emprisonnement, il s'est.^
tourné vers les honorables magistrats qui
venaient d'appliquer la loi, et, prenant une
altitude insolente et provocatrice, il les ain^;
juriés en leur disant « Vous êtes tous de*"
» canailles, des coquins, des crapules... »' '
» Immééieftement traduit de nouveau de-vant

ses juges, il a été condamnée 5 ans d^,*
prison et 5 ans de surveillance. »

' O n sait que le capitaine Boyton, si connu
en Europe par ses expériences nautiques ,
est allé, depuis trois voioisl en faire de nou-
véllefsur lesfleuvesde l'Amérique du Nordifl
Unjournalde Boston nous apprend que l'in-trépide

nageur a échappé par miracle à la
mort. Entraîné, sur la rivière l'Ohio, par un
courant très-rapide, sans moyen pour fairôp^
des signaux, il fut retrouvé sur la rive mouT-.,
rant de froid et de fatigue, à plusieurs railles'^
de son point de départ.

i n n o c e n t . — Il y avait, en 1851 , à Longe-
pierre (Saône-et-Loire), un jeune instituteur,
nommé Pierre Vaux.
Cette année-là, dit la F r a n c e , huit incendies écla-

tèrent^lan.s la contrée. Le maire, appelé Galleraard,
accusa son maître J'école. On l'arrête, il esl tra-duit

devant les assises au mois de juin 1852, et
condamné aux travaux forcés à perpétuité, malgré,
ses proleslalions d'innocence. Le 31 octobre, l'ad-;,
ministration, après lui avoir permis d'embrasser sa
femme et ses cinq enfants, l'envoya à Cayenne où
il vient de mourir.
Alors les langues se sont déliées : Gallemard, le

dénonciateur, a été arrêté sous l'inculpation des"
incendies de 1851. Il s'est pendu dans sa prison.

La famille de Pierre Vaux va, dit-on, deiiiandéi? la
réhabilitation de sa mémoire. Quel.drarae !.,. ,

et à prixfixe: Montures, pince-nez et lu-nettes
or, écaille et argent, jumelles, lon-gue-

vues eLbaromè ês.
Visible de 8 heures du matin à 4 heures

du soir.
motel de liondres, Slaumur,5

jours seulement, -f.q .an- •nc-
M. VERNERY visite à îô&icilalèsf persûnirt#.

qui le demandent. no-

CALOMNIE ENVERS LES.PRÊTRES.

Des bruits calomnieux étaient répandus,
dit le C o u r r i e r du B e r r y , depuis quelque
temps contre M. le curé de la commune de
Chambon (Cher).
Cet honorable ecclésiastique, ne voulant

pas rester sous le coup de fausses accusa-tions,
alla aux informations , et il apprit

bientôt que l'auteur des calomnies était un
nommé Louis-Eugène-Napoléon Nagot,
contre lequel une plainte en diffamation
fut déposée au parquet de Saint-Amand.

L'aCfaire fut appelée le 1" avril, et Nagot
s'est entendu condamner à 200 fr. d'a-^
mende, 1,000 fr.de dommages-intérêts et|
aux frais ; coût: 1,450 fr.
Il est probable que le sieur Nagot ne re-

dbromencera pas. Avis a u x mangeurs de prê-tres.
^ ^

On trouvera glus loin les conditions de
l'emprunt fait en ce mtiment par le Départe-ment

de Constantine.
Cet emprunt, divisé en 6,729 obligations

de 1,000 fr. émises libérées à 985 fr., est
desfiné entièrement aux travaux des chemins
viciaaux de grande communication du Dé-partement.

Les obligations émises sont remboursa-bles
en 40 ans au moyen de tirages. Elles

rapportent 50 fr. par an, payables, ainsi
que l'amortissemenl, le 30 juin et le 31 dé-cembre,

à Cons-tantine et à Paris.
Le service dés obligations, qui nécessite

391,400 fr,, est assuré par les,exGédants de
recettes ordinaires, évaluées à sdo.OOO fr.
dans le budget du Département, établi sous,
le contrôle de l'Etat, comme pour tous les
Départements français.

garantie est donc complète, ei si l'on
considère que ces obligations rapportent,
avec l'amortissement, plus de 5 0/0, dans
un temps où la rente française, qui ne sau-rait

être plus sûre, est à 11Â fr.60 et n'atteint
pas 4 1 /2, on trouvera avantage' à mettre en
portefeuille des lWe% placésdaôs de pareilles
conditions.
C'est l'honorable maison L* Sée fils et C*

qui ofïfê ce placement à l'épargne. ~ Nul
doute,qu'il n'obfienne l'accueil des précé-dents

'ethprunts de Ville faits par la même
maison avec un si brillant succès.

BOURSE DE PARIS ]
DU 11 AVRIL 1879. J Q

Rente 3 0 / 0 . . . . . 7q ;
Rente 4 1/2.- . ; jj?
Rente 5 0/0 ; u t
Rente 3 0/0 amortissable . ". ' 8140^

Département de Gonstantine
ËMLSSION

DE 6,729 OBUGATIÔNS
de 1,000 francs 5 0/0

Remboursables en 40 années, de 1 8 8 0 à 1 9 2 0 .
Suivant traité passé entre,le Dép. de Constantine,

e^TIÎtt. L* SÉE fils et C'°, banquiers à Paris, approuve!
para, le Gouverneur général de l'Algérie.

Le présent Emprunt a été autorisé par ude loS
promulguée le 29 mars dernier. Le service des
Obligat ons est assuré par les excédants des re-cettes

évaluées, par le rapporteur de la lo i , à plus
de 800,000 fr. La situation financière est excel-<
lente et présente la plus entière sécurité.

C'EST DONC TJN PLACEMENT DE PREMIER ORDRE.

Taux d'Émission : 98S Francs. ^
PAYABLES : ; 100 fr. en souscrivant ; |

285 » à la répartition ; j
300 » du 10 au 15 avril 1880; ;|
300 » du 10 au 15 avril 1881.

,,. 985 fr. ensemble.

f®tes Titres seront au porteur. Jusqu'à la libéral-
tion intégrale , les versements effectués produiront
intérêt à 5 '/<.• Les versements anticipés produiront
intérêt au taux de 4 °/, l'an. Les versements en
retard supporteront un intérêt de 6 "/••
ii l i e tiragre a u r a l i e n e n a v r i l I S S O.

COUPONS et AMORTISSEMENT payables le 30 juin
*tle 31 décembre : , • 'i I L
^ A PARIS, chez MM. t,*^SÉE FILS et C" ; ' '^

A CONSTANTINE, à la TRÉSORERIE GÉNÉRALE.

On souscrit le 16 Avril 1879.
A CONSTANTINE : TRÉSORERIE cÉNÉifALE ;
A AI.GER àia BANQUE DE L'ALGÉRIE et dans ses

Succursales, en Algérie ;
A PHILIPPEVILLE : chez M. HENRI TEISSIER; , c
A PARIS : chez MM. L * SÉE FILS ET C " , H , rue

du Conservatoire ;
A MARSEILLE : à la SOCIÉTÉ MARSEILLAISE DE

CRÉDIT INDUST. ET COMMERCIAL ET DE DÉPÔTS ;
A LILLE : au CRÉDIT DU NORD ; 1".
A MULHOUSE - } chez MM. AB. SÉE ET FILS ;

A STRASBOURG : BANQUE D'ALSACE ET DE LOR-
f BAINE ET Cç. ST.«HLING, L . VALENTIN ET G " ;
|v.'lfP,TZ: à la.-BAHQUE D'ALSACE ET BK LORRAINE

et chez MM. Cn. ET E. GOUDCHAUX ET C".
^(ll'Ji^^\La^cc^ç^ officielle sera demandée. :Q

OPTICIEN A NANTES
A p p e l a u x T- n e » f a l W e » . — C o n s e r v a t i o n

a e l a v u e .

Garanfie certaine par l'emploi hygiénique
de lunettes à verres achromatiques à un
seul foyer. Ces nouveaux verres donnent à;
la vue unenetteté parfaite ; ils remédient^
aux mauxinnombrables causés par l'emploi
des verres défectueux et de mauvaise qua^'
lit,é. Les verres achromatiqtwis ont sur tous
les autres verres cet avantage immense de
permettre aux personnes l'emploi de niimé-»'
ros plus faibles que eaux dont elles, oat dù
se servir précédemment. Les verres achro-_
matiques évitent toute fatigue et conservent;^
infailliblement la vue." ']

NOTA.— M. VERNERY vend de coûfianfce *

P I L U L E S DE BARION " ĴS
A u T a r t r a t e ferrico - p o t a s s i q u e.

C iwé r i s o i i R a d i c a l e /
De l'Anémie, des Névroses et des P a l p i t a t i o n s .
De toutes les préparations ferrugineuses-solublest]

le T a r t r a t e - f e r r i c o - p o t a s s i q u e est le mieux supporté
(Docleur T^ roasseau).
Les pilules au Tartrate terrico-polassique renfer-'

ment deux fois autant de principes actifs que les,
pilules de Blaud et de Vallet (Docteur l \ e \ ' e l \>.
P r i x du F l a c o n , B /»*.«— ENVOI FRANCO contre man-dat.

DipoT A PARIS, pharm. Machet, 66, r. de Passy. *

I n c o m p b i e E a u ffe T o i l e t t e , s a n s A c i d e n i V i n a l i r e l

^ G O S M Y D O R

Phthisie , Toux opiniâtres, Bronchites. — Voir
a u x annonces : Capsules D a r t a i s . >, '

rendues sans raédecine, sans purges et sausfrais
par la délicieuse farine de Sanlé dile:

ES
Du BÂRRY, de Londres. 32 ans de succès.

La REVALESCIÈRE guérit les- mauvaises diges- *
tions(dyspepsies), gastrites, gaslroentérites, gas- ^
tralgies, constipations, hémorroïdes, glaires, fla-j[
tuosités . ballonnement, palpitations, diarrhée, ;
dyssenterie, gonflement, élourdissennénts, bouf- 1
donnement dans les oreilles, acidité, pituite, 1
maux de tête , migraines, surdité, nausées » |
et vomissements après repas ou en grossess6«t'
.douleurs, aigreurs, congestions, inflammations î
des intestins el dè la vessie, crampes et spasmes,
insomaies, fluxions de poitrine, chaud ét froid
toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(consomption), dartres, éruption, abcès, ulcé,^
rations , mélancolie , nervosité , épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goulte, fièvre, grippe,
rhume, catarrhe, laryngite, échaufifement, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du ralour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

el pauvreté du sang, ainsi que toute irrilatron et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après lo tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , réiention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrcfa-
çons et exigez la marque de fabrique « Revales- '
cière du Barry. »
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Casllestuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuart de Decies, pair»
d'Angleterre, M. le docteur professeur WurzerJ't
etc., elc. ^*
Voici quelques-unes des cures :
Cure rs° 75,124 : M. et M"»' Léger, d'une m a l a -d

i e du foie , avec vomissements et diarrhées hor-ribles
qui avaient résisté â loul traitement pendant

16 ans. - Cure N" 79,721 : M" ' Chauvet-Pizzalat,
4'anémie, d'épuisement e[ à'étouffements. — Cure
'M' 62,476: Saidte-Roraaine-des-lles (Saôoe-el-
Loire).— La Revalescière DuBarry mis fin à
mes dix-huit années de souffrancest de restomac
el des nerfs, de faiblesses el; de sUe'urs hoclurnég.
J. COMPARET, curé. — N" 98,614 : Depuis des an-nées

je souffrais de manque dd'appélit, mauvaise
digestion, affections de coeur, des reins et de la
vessie, irritation nerveuse et mélancolie; lous les
maux ont disparu sous l'heureuse influence de
votre divine Revalescière. Recevez, etc. — LÉON
PRYCLET. instituteur à Chéyssoux, Haute^Vienne,
8 mai 1878.

il- Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.'

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; 6 k i l . , 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les

. -B i s c u i t s de Revalescièrer en boites de 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolaiée rend l'ap-pétit,

bonne digeslion ef sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 i f . ;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON. 23, rue Saint-Jean ;GONDRAND;
BESSON, successeur de TEXIER; ' J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
TBAU, épicière; LE-VÊQUE, négociant, rue Plan-
tagenet ; BRETAUI.T-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M - BELLIARD , épicière, — Cholet, VANDANGEOÎ,:-
BUREAU, 63. place Rouge; CORTINI, confiseur.' '
,^0, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE !

RicBARD, épicier, el partout chez les bous pharma-
cieusel épiciers. — Du BARRY et LIMITED, 'ift, -
place Vendôme, el 8, rue Castiglione, Paris.

P - GODET, propriétaire-gérant.



litqdo (le M* M É HO U A S , uolairo ]
,, k Sautnur.

A I. AUIABLK,

, MAISON £ T JARDIN
Situés uu Carrofour, près lo Clia-

108U, comuiuno do Saint-Lamberlij
0 tout cont(Miiiiit environ 7Î ares.
S'adresser h M* MKUOUAS , notaire".

Etudes de M* MÉHOUAS, notaire h
Saumur, do M- (]()CHAUn , notaireà Noyant, et do M- PAUL GAUTRY,
nolaire i Fontainebleau.

PAR ADJUDICATION,

ÉD l'étude Cl par le ministère de M*
MËHOHAS , notaire h Saumur,

Baprésance do M* COCUAUD, notaire
à Noyant, et do M- Paul GAUTUÏ,
notaire à Fontainebleau,y ,y,. |. ),.»«

Ut « umedl «O a v r il
i\ i n i a i .

L A B I L A N G E R IE
Située commune du Voide, canton de V i -hiers,

arrondissement di: Snuinur,

Composée de bâtiments d'Iialiitation
el d'e.xploitatiou, cours, aire , issues ,-
jardins, lerres labourables, prés et
pâtures, d'unn superficie de 37 hec-tares

88 arcs 9 centiares.
S'adresser aux fermiers pour voir

ces biens, et, pour lous autres ren-seignements
, auxdits notaires.

Elude de M» MÉHOUAS, nolaire

A L'AMIABLE,

L E P R É D U B L T E AU
Situé commune de Saint-Lambertr-,.,,.

des-Levées, " C?

C o n t e n a n t e n v i r o n GO l i c c -
t a r e « .
S'adresser à M " MÉHODAS , notaire.''

,,BtudedoM« LAUMONIER, noluire
Il Saumur.

t o t u l l K S o u p a r | > a r c c l l c « i'^

B E A U X T E R R A I NS
EN JARDINS, PROPRES A BATIR

Situés à Saumur, rue d'Alsace, vis-à-vis
l'institution Saint-t.ouis, ,

et rue des Bouchers prolongéi. :

Ces terrains sont coniplétemcnl in-submersibles.

Jouissance immédiiilo.
Facilités de paiement.
S'adressiM' ii M» LAUMONIKR, néu'

tairo, ou ."i M. MAUIIERT, inleiulanl nu
château do Mello (Oise). (l/i«)

Etude do M» LAUMONIER,'notaire'*'
à Saumur. " l '"^ ->\

A L'AMIAULK , fl

LE CHATEAU DE NAZÉi
Commune de Vivy, à 7 kilomètres

de Sattmur,

Comprenant habitation do inaitro
conblruilo à neuf, bâtiments de fer-mier,

servitude», cl 7 heclares environ
en terre.
Pour les détails, voir les placards;

aflieliés.
S'adresser à M» LAUMONIEU , no-taire
, qui délivre un permis pour"

visiter. (149)

A L O U F. Si
Pliiî.SIîNTEMENT,

'"'wmm mmmm._
Sise près le bourg d'Allonnes,

...Avec Scvv'Uudes, Couv ''^
if ' et JaviUn.

S'adresser à M. Louis DESCHAMPS;»

propriétaire à Allonnes. (Ît8)

MAGASIN A LOUER ^
Présentement ou pour la Saiiil-Jcan',

iiue rfeCordeoMar, «• 32.

S'adresser'a M. RUSSON, quai de

Etudo de M* FLEURIAU, notaire
il Bourgueil.

A V E N D U E ^
A L'AMIABLE,

, .-ai-. m» -iMW^TBiïî'

. V D E S A I N T - G I L L ES
Siso ù une houro do la garo do

Port-Boulot, communes de Bourgueil
ot Renais, d'uiie superllcio do 272
hectares, comprenant :
210 hectares de bois taillis, landes

et bruyères , ainéna|W' eO ^quinze
coupes ; . » Kn.»t"Oî . r.

Et uno forme do 56 hectares, siso
vallée du Cliangeon, consistant en
bâtiments très-bons et très-grands |
lerres, jrés,l)ois, louéo a , 00 « fi*;'

Très- )e.lln chasse. ' il
Trois routes traversent la propriété",

qui est d'un revenu total de 7,K00 fr.
S'adresser, pour traiter, à M* FLEÇ-

RiAu , notaice i Bourgueil (Indre-et-
Loiro). (191) if'

: i Elude do M* BOURDAIS , notaire .•
i> VI h Gcrincs. .»>•

- A A F F E U M E U ,
PAR scrru DK DIÎCÈS ,

LE MOULIN DE VIRPELÈ...
Commune de Gennes. «

Ce moulin, complèletnent neuf, â"*
Irois paires de iiicnles, dont deux
marchant par eau ; —Machine îi va-peur;

— Nettoyage el bluterio pour
blés de boulangerie ; — Quaire hec-tares

do terro labourable autour du
moulin. : ] \
Entrée en jouissahce de suite oU'iWi'

1" novembre 1879. ' - i i ' ' f i n
S'adresser h M°" veuve GALBRtint)

HDET OU au nolaire. (123) .j

TRÈS-BELLE MAISON
D'HADITATION Ji'

^iSise à Grange-Couronne, commune! M
^ ^ de Saint-Lambert des-Levées. •., j

S'adresser , pour traiter, soit au'-,
locataire, ou à M. LOBRAIN-HUBLOX.
rue d'Orléans Saumur. (150)

A tOUEU

' Pour le 1" novembre 1879,

(BN CONSTRUCTION)

Dite dH CAKItEFOUUROSlÈRE
Sise commune de A'«ui7rt';''"H

[Maine-et-Loire], '""^
S'adresser, pour les renseigne-ments

, A M* DENIKATJ , notaire à Afc
lonnes (Maiuo-ot Loire), et, pour vi-siter

, aux Rigaudières, commund
d'AUonnes. (607)

' • • " ' ^ " ' " w ' F O I N
l f< ^ nu « < i u u i l « S e t A b o n :.(J

i n n r c l i t ^ . .^^^

S'adresser au bureau du journal.,) j , - ,

. h l . DÉPÔT *

DES FORGES M BERHÏ
- v s p É c u L i i : É
DÉ FILS GALVANISÉS i

Pour Vignes. •'^

M . 1A. C t U . V U n , marchand
de l'er, place do lu Bilange, h Saumur,
cote ço fll fer dO fr. les 100 kil., n ' 10.
Toiiles les bottes portent une éti-quette

avec celte inscription :
ter Au »erry. . (75) --'^

•Â'imiEK •
i l i f t^our l a «alnt-4ean 1%»^

Altec JARDIN enclos de mur.
bien affruilé, *'

" S'aàrcsser k M. RoucHBiiEin BU„„
Salttt-Piorrn , h Saumur. (^^^^

IV •f. LA SOCIÉTÉ C r n î T ^
AGRICOLE DÈIiYPtl

f^met iV l i o franc»
Heml»onr«iaWeii ii i « 5 tr.

Lé • remboursement des Bons d«
110 Ir. b. 125 a lieu, par lirags
raison de 1 sur 25, chaque annéâ'jJil
partir du 1" 1882. Même%ès
remboursement du capital, l'inlétêi
de 8 0/0 se trouve continué sut lés
bénéftces sociaux. Les coupons sent'
payés au domicile du porteur nets es'
tous Irais el impôts.

Les Bons Trentenaires de Suei,
émis 11 100, remboursables i 125,
même sans continuation de reVeha"
après le remboursement, sont ^ ï^çi
ou 142 à la cote oflicielle. Ht?

Ges Bons sonl payables contra i i ,
vraison , au Crédit national, ^;,riifl
de ISVictoire, Paris. [mf [

A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE
Seul remède spécial contre la P H TH I S I E et le» T O U X O P I K U T R P O -I Z
liore rapidement.-Guérison prompte et ^.ssurée daas tous les es ,ie BBOIwïniïSt

MlJanuK. _ l.es Copsnlc » S»ar««U de la prosseur d'uoe pilule ordiniit^ nw
auc.u, ,outet soal pri,ses sans diflionllé. - Les malades.qui ont tont emplo.ê san
succès peuvent iacilement se convaincre dfl leur etflcacité, cir un seulflacon«nffit

fc. dans les Pharmacies. Expédition etbrochure {rapco.— 97, r. de Rennes, Par i » ."

m-

ËPILEPSIEl CRISES NERVEUSES, HYSTÉRIE ,
Tr*it«ment gratuit juiqu'i diiparition dei tàm'
C BIVAIXS, 117, rue de RenuM, rAWiO'

M PV eOHM^MUUlMIl

Saumur, imprimerie de P. GODET.

A LA

Place Saint-Pierre, près l'Edise
. DO-J-SI

Magasins les plus vastes el les mieux organisés pour vendre bon marché;

T R È S - G R A M D C H O I X D E
F a n t a i s i e s p o u r R o b e s , T i s s u s n o i r s ' ™

POPELINES. ÉPIRGLIRES ET LAINAGES GRi

' CowlfW »<>iir.. Pantalons, ©raperies

C o n f e c t i o n s p o u r D a m e s , d a n s t o u s l e s g e n r e s
SOIERIES NOIRES GARANTIES A L'USAfiE

Châles noirs Hérinos Tissu léger

T { m x & . , , s m FIL, p m x B E FABRIQUE S r ^

M o u s s e l i n e s , C r e t o n n e s , I n d i e n n e s r o u g e s , P é k i n s , C h a m o i s ,
^^.^^/^.^^^ TOILES.
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Cet article est Vobjet de soins tout particuliers ; l a coupe et l a couture sont irréprochable^^

T o u s n o s a s s o r t i m e n t s s o n t a u g r a n d c o m p l e t , e l n o u s n o u s e f f o r ç o n s d e p l u s e n p l u s d e m é r i t e r l a r é p u t a t i o n q u i n o u s est faitôfi
^ ; (Jejpjïis s i l o n g t e m p s d e v e n d r e l e M E I L L E U R M A R C H É P E S A l J ] I I l J B L « b . . « .M« . «iii.

Vu par nous Maire de Saumur, poor légalisation de la signature de M. Godet.
mtêl-de-ViUed*SamwrM^ s ,,.1^^

\ïVsifl rs rtt.» foya nom

>4JiMAIIU|.
Certifié par l'imprifimu'touftigMr^


